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DIRECTEUR 

DANS L'EMBARRAS. , 

* ' -i 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre reprèftnte un falon de r appartement dit 
Directeur ; Mer line & Doralbe font aflifes fur U 
devant de la fcène. PolipAéme eft entre elles. Gc- 
lindo eft au clavecin occupé à compofer. 

S CEN E PREMIERE. 

GELINDO, MERLINE, DORALBE* 

POLIPHEME. 

jHTRODVZIOy*. 

P O L i P H É M E,/e levante 

Oh! la folle/ l'entre ï 
Qu'elle toile, combien elle eft entêtée f 
Combien elle eft entetée i 
Ma raifon eft révoîaSe , 
J) 'entend re tous fes propos ; 
Quelle eft donc ma deftir.ée ? 
Chaque inftaut de ta journée , 
Ce foiitdes chagrins nouveaux, 
Je n'ai plus aucun repos* 

doralbe,/*» levant* 

Oui , je veux , je le répète , 
Oui , j'exi3e, je le répète. 
L'ariette la mieux faite, 
tes d uo > les quatuor,. 
Les duo*, c'eft là mon fort. 

(£* maître de mufique au clavecin chante, •) 



,1' 



* L & DIRECTEUR DANS VAMR ARRAS \ 

moi , je fuis première aârice , 
Mon droit veut que je cboififiè , 
Je prétends avec juftïce 
Les morceaux à grand fracas ; 
iv'rUtte à roulade , 
Sfcus qu& je ne jourai pas. " 

D O R A L B S. 

Moi , je ferai la malade , 
Il mut qu'on fe perfuade 
Que jç fuis toujours malade , 
Ouand un cofrume cft mauffide, 
Çuaud l'habit ne me platt pas. 

POLIPhÊME. 

Traçquili fez- vous, Madame , 
Le ccuume vous plaira. 



Je crains hien au fond de rame. 
De voir tomber l'opéra. 



i au rond de rame , 1 
>er l'opéra. ( 

n> l L I N E, ) 



#toi , j Vpèrc an fond de l'ame,'. 
Eaire tomber l'opéra. / A part* 

■ ■■ . POUAlBï, } 
Môî , j'elpère aurondTamé, l 
Faire tomber l'opéra. ) 

* B t, i n v n,fe levant* 

Mais , éloignez-vous par grâce , 
Comment voulez- vous qu'on fane t 
D'honneur , je ne m'entends pas, 
Ce tapage me défefpère , 
Ce tapage efr bien contraire 
Au travail que je fais h. 

POLIPHÊME. 

A la fin j'en défefpère, 
£n fecret j'en défefpère , 
Ceci fort mal tournera. 
Je vois que tout eû contraire , 
Au fuccès de l'opéra. 

*fE*i<XN«,<zj* Bircdtcur^ 
Songez à l'air à roulade, 
Je crois mon rôle un peu fade. 

? S h i n d o,jfe remet au clavecin 

Von verra, l'on verra. yc «f** 

M B l L I if B. 

Point dé coftume mauflàde. 

G £ L I N p O. 

L'on verra, l'on verra, 
Depuis une heure j'efface, 
Finiflèz donc ce train la , 



Je vous k demajide eu frac* 

Ilfc 1ère. 
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Tout mon chant va par faccade , 
Comment faire une roulade, 
Lorfqqe l 'on ne s'entend pas; 
; Silence » filence par grâce , 

Ou l'opéra n'ira pas » 
A chaque mefure j'efface, 
Non l'opéra n'ira pas, M 
G B L I N D O. 

Mes Dames , ne pourriez-vous expliquer vomifons 
fans faire tant de bruit.? 

D O R A 1/ »B If. 

Ce n'eft pas moi qui en fait le plus. 

M B R"HL I N B. 

Ni moi certainement. 

POLIPHÊME. 

Vous verrez que c'eft moi qui difputais tout feul. 

G E L IN D O. 

Eh bien , mon cher Directeur , quand la Cantatrice 
que yous attendez arrive-t-elle donc ? 

P O Ir I P H Ê M B. 

Notre Poète eft allé au-devant d'elle, & je crois 
qu'ils ne tarderont pas à fe rendre ici. 

M E H L I N £. 

Ne peut - on faVoir fon nom ? 

poliphbme. 
Mademoifelle Fleur d'Épine. 

D o R A l# B E, d'un ton mèprifant. 
Mademoifelle Fleur d'Épine ! je ne connois pas cela... 
quel emploi? 

M E R L I N E. 

Je me flatte que ce n'eft pas le mîen , car je ne veux 
point de partageante. 

D O R A Ij B E. 

Ni moi non plus. 

PO'LIPHÀMF. 

Ralmrez - vous , elle elt pour le férieux, le tragique , 
Je tendre. 

M E R L I N B. 

A la bonne heure. 

, V o R a h B E , fécketnent. 
Monfieur le Directeur, il mè faut de l'argent, s'il 
^pus plaît. 

POLIPHâM&4 

Çojmnent? à peine arrivée! 
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» - 

D O R. A L B E. 

Quoi ! vous me rerofez pour ma première demande t 
voilà qui eft joli l 

P O î, I P H â M B, 

Mais attendez donc que le fpectacle foit ouvert. 

D O R A L B E. 

Je n'attendrai rien , & je vous fignifie que j-'en veux 

dès aujourd'hui, fans quoi ( Elle lui fait uni 

grande rèvèrence.ù fe retire. } 

M E R L I N B. 

Monfieur le Directeur ; j ai la même demande à vous 
faire , j'ai befoin d'argent dès aujourd'hui , fans'quoi..^ 
(Même jeu que l'autre. ) 

G B L, I N D Q. 

Je ne veux. pas vous prendre à la gorge comme ces 
femmes., mais j'ai auiïï mes petits befoins ,& il demaip 
vous pouviez me faire quelques avances vous m'obl* 
feriez. ( Il fe retire en le faluant.) 

p o l i p H ê m e, jtul. 

Ah î bon Dieu , bon Dieu , dans quelle entreprife me 
fuis- je fourré î moi , limpJe amat eur ! j'avois bien affaire 
de vouloir une d : rection! je crains de ne pouvoir ja- 
mais m'en tirer je n'ai plus d'argent, & tout le 

««onde m'en demande, que faire... preflbnsles^études 
tant que nous pourrons , & tâchons de lever lé rideau : 
avec les recettes tout s'arrangera. . . a-llons efîayer de 
Hure entendre raifon à nos aélrices , de peur qu'elles 
ne reviennent me faire quelque fcène délagréable de- 
vant la chanteui'e que j'attends. 
(iZ fort par un côté, les autres entrent par le fond: j 

. S CE N E I L 

FLEUR D'ÉPINE , BRONTOLON ? 
une Bonne , qui porte un paquet, & un Jockey qui 
porte un petit chien , 6* un perroquet en cage. 

« 

BRONTOI*ON. 

À II î ah f je croyais .te Direftçur ici ! -ea.tQUt cas 



C 
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OP ERA-BQUFFOIT, f 

^flèyez - vous , Madame ; je fuis chargé de faire tes 
honneurs. 

FLEUR D 1 É P I N B. 

J'aurai donc un logement dans cette maifon? 

BRONTOLON. 

Sans doute ; l'hôtel de la Comédie efi vafte & nous 
y demeurons tous. 

FLEUR D' É P I N E* 

Cela eft commode pour les répétitions, ma bonne 
demandez l'appartement qui nfeft delliné; allez y 
préparer tout ce qu'il me faut, & vousGffparln, pre^ 
nez bien garde que mon petit chien n'ait froid aux 
pattes; vous aurez un bifcuit pour mon perroquet. 

BRONTOLON. 

Madame me paroît d'une grande attention pour les 
bêles. 

FLEUR to' É P I N B. 

Que voulez-vous? c'eftmonfoible ! j'ai perdu der- 
nièrement un petit fmge qui étoit bien la plus jolie 
chofe du monde; j'en ai été inconfolable huit grands 
jours, & j'ai refufé de jouer tout ce tems. 

BRONTOLON. 

Ohî rien de plus naturel; une pareille perte porte 
au cœur. 

FLEUR D' ÉPINE. 

Mais je vois que je ne ferai pas ici la feule à aimer 
les bêtes , voilà un oifeau dans cette cage ! 

BRONTOLON. 

C'eft un roffignol qui chante même affez bien. 

FLEUR D' ÉPINE. 

Paix, paix y il me femble quil veut faire entendre 
fon ramage! (JE/A; s'approche delà cage pendant la 
ritournelle. ) 

duo. • 

FLEUR D' É P I N E, 

■ - . 

* Taime a t*eruen4rc Philomele ; 
Chante, chante Philomele, Philomel« 
Comme elle chante ! 
Sa voix fi belle, 
Des chanteurs cft le modèle, 
Elle infpire amour fidète. 
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Par fcs doux gazouillemens , 
Qu'ils font tendres Tes accens / 
BK.ONTOLON, 
Si cttoifejiu dans fa cage , 
Par fon chant vous fait hommage * 
C'eft pour vous l'heureux préfage 
De ceux que vous recevrez , 
Lorfqu'ici vous chanterez. 

* 1/ E U R D' é P I N li 
J'en accepte le préfage , 

Doux préfage pour mon fuecôs. 

BRONTOLON. 
Oui , ma chère , mon fuffrage 
Vous préfage un grand luccès. 

FLEUR D 1 É P I N 1 

Oui » jVn accepte, le doux préfage > 
\ J'ofe attendre ui* grand fuccès , 
D'après vous je m'en promets 

jlOIÎïOLOÏf. 
Un très-grand , je vous promets. 

* L B V R n' É P I N li 
A vous feul fi je fais plaire 

^e devrai tous mes fuccès. Bis» 
BRONTOLON. 
Vos beaux yeux fauront ma chère 
WTinfp i rèr des vers parfaits. £if. 
t L B U R. ÉPINE; 
Ah / déjà je crois entendre 
Mille mains qui vont battant. Mis* 

BRONTOLON. 
Aux bravos «1 faut s'attendre » 
Même dèsenjparaiflaiit. Bis. * 

§f i* s u r d' i p i ^ t 

C'cftàlamufefavante 
Qu*on aura droit d'applaudir. 

B R O N T 0 t, O N. 

C'eft à raarice charmante 

Qu'on aura droit d'applaudir. BiS+ \ 
FLEUR D' É P I N I,' 

Bon poète. 
BRONTOLON. 

Cantatrice aufll parfaite. 
FLEUR »' É P I N S, ' 

Bon poète* 
BRONTOLON. 

Tout cela doit réunir. 

FLEUR D* É P I N B* 

Ah / déjà je crois entendre 
Mille waios qui vont battant. 
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BRONTOLON. 

Aux bravos il faut s'attendre , 
Même dès en paraiflànt. Bis. 

FLEUR. 1)' ÉPINE. 

Dites -moi un peu, mon cher Poète, avez -vous 
«u foin de me faire un grand rôle pour mon début 
dans cette ville ? 

BRONTOLON. 

Oh ! ma chère', pour vous [fervir à fouhait j'ai mis 
fans delTus defTous tout le mont ParnafTe. 

FLEUR. D* ÉPINE. 

, C'eft fort bien fait , car je vous avertis entre nous 
que je ne me chargerais pas d'un rôle foible. 



SCENE III. 

POLIPHÈME, BRONTOLON, FLEUR 

D'ÉPINE. 

POLIPHÊMB. 

Soyez la bien arrivée , Madame. | 

BRONTOLON. 

Voilà notre aimable Directeur. 

FLEUR. D' ÉPINE. 

Monfîeur , je vous falue» 

pouphéme, bas à Brontoloni 
Mon ami cette femme eiî charmante , je la trouve 
fort à mon gré. 

BRONTOLON. 

Et moi aufii , mon ami. (Haut. ) Je vous laifle en- 
femble ; je vais terminer une fcène. ( // fort. ) 

POLIPHÊME. 

Maintenant , Madame , que j'ai le plaifir de vous voir* 
je me crois à peu près fûr que notre troupe réunira 
dans cette ville. 

FLEUR D' ÉPINE. 

Trop honnête , Monfieur ; mais dites-moi qu'eft-ce 
qui plaît davantage ici, de la figure, du jeu ou delà 
voix? 

B 



to LÉ DIRÏCTEUK t>AKS LtMBA^RJS, 

p O I; I P H i M B. 

L'on exige tout cela à préfent , & heureufetnent , Ma- 
dame, vous parahTez dans le cas de fatisfaire égale- 
ment fur tous ces points ; mais cependant , je dots vous 
dire que , généralement dans cette ville, ce quel on 
préfère le plus c'eftla voix. 

FLBtJR d'épine, 

Il eft jufte qu'en attendant que je fois en fcènc , je 
Trous falTe connôître la mienne. 

POLIPHEMB. 

"Je n'ofais vous le demander , majs j'en ferai ravi. 

FLEUR. D' É P I N B. 

Je me rappelle un morceau qui m'a fait quelque 
honneur. 

A lt I M T T A 

Qui cherche la fegeflfe 
Où règne la teodreffe*, 
Prétend que dans Tivrcfle 
L'on marche fermement. JBi*. 

Qui dit , je vous adore , 
Près d'un objet charmant > 
S'il refte fage encore , 
N'eft pas encore amant. Bis» 

poliphAme. 

À merveille ! 

FLEUR D' É P I K E. 

Ne trouvez-vous pas que cet air va affez bien a 
ma voix ? 

POLIPHÊMB. 

Sans doufe. 

FLEUR. D' É P I N E. 

Je voudrois en avoir un de ce genre , je vous prie* 
rai de me recommander au compofiteurdelamufique. 

POLIPHÊMB. 

Je n'y manquerai pas. 

FLEUR. D* È P I N B. 

Comment s'appelle t-il ? peut être que jele connois. 

POLIPHÊME. 

Ceft notre maître d'orcheftre , il Signor Gelindo. 

FLEUR D 1 i P I N S) furprifc. 

Ah, tant-pis! s 
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POLIPHÊMB. 

î Comment tant-pis ? & pourquoi ! il a du talent. 

FLEUR D' ÉPINE. 

Je votfs dirai en confidence que j'aideja été en troupe 
avec lui, qu'il était amoureux de moi, & que, par 
jaloufie il me fit tomber tout-à-plat. 

POLIPHÊME. 

Oh! ne craignez pas cela ici: je vous promets que 
f y mettrai bon ordre , nous favons les moyens de 
combattre les mauvaifes volontés, je Vais vous dire 
comment je me conduirai le jour de votre début , & 
jugez fi je m?y entends. 

A R I M T T £ A . 

. .. s» 

Je commence par les loges,. 
Là , je m'épuife en éloges , 
Adroits éloges , adroits éloges ; 
Puis je defeends au parterre , 
Où j'arrange votre affaire 
Avec quelques bons amis. 
Quand l'ouverture commence 
Soudain avec diligence., 
Je galope au paradis ; bis 
Et j'y fart faire iilence , 
Grand filence au paradis. 
Vient enfin la ritournelle , 
C'eft la chaoteufe nouvelle; 
Tout le monde applaudira , . 
» Et nia cabale fidèle 

En voyant fon falbala , 
Bravo, Bravo , s'écriera ; 
Moi je dis avec adreffe \ 
Meflicurs , c'eft une jeunefie ». 
Sans malice , fans finefle , 
Qui manque de bardiefle, 
Que cela vous intérefîë , 
Quelques marques de bonté 
Vaincront fa timidité ; 
De fifler s'il prend envie, 
Auffi-tût moi je m'écrie , 
Meffieurs , c'eft par jaloufie , 
# L'on a fiflé fans raifon. 

Si le fiflet recommence , . • 
Soudain la garde s'avance 
Et vous le mène en prifon , 
Soyez tranquille ma chère » 
Croyez que tout ira bien. 

(A part. , 
Elle ne fe doute guère 



s* LE DIRtCTEUR DANS L'EMBARRAS, 

Que je crains qu'il n'en foit rien , 
Qu'il eft même allez probable 
Que n'étant pas fuuteuable 
L'entreprife foit au diable , 
QueTentrcprife aille au diable, 
Et le Directeur auflî , 
\ Car tout doit finir ntufu 



SCENE IV. 
GELINDO , FLEUR D'ÉPINE , POLIPHÊME. 

G B L I N D O. 

Je viens faire ma révérence à la nouvelle Cantatrice. 
Que vois-je ? c'eft vous Madame Coribantiî 

FLEUR. D' É I N E. 

C'eft moi même, que la mauvaife réputation que 
vous m'aviez faite a obligée de prendre le nom de 
Fleur d'Epine pour trouver un engagement, mais 
Monfieur le maître de mufique, je prendrai mes pré- 
cautions pour me mettre ici à l'abri de vos méchan- 
cetés. Mon cher Dirrôeur? Donnez r moi la main & 
conduifez - moi à mon. apartement. 

POLIPHÊME. 

Très - volontiers , Madame. 

GELINDO, feul. 

Je ne m'attendois guères à revoir ici cette femme 
qui a toujours fait mon tourment , j'ai été trompé par 
elle d'une manière fanglante, voilà rinitant de m'en 
venger; je veux qu'elle foit tellement firlée , qu'elle 
fe trouve encore obligée de changer de nom. Ah ! mes 
Dames les a&nces , je vous apprendrai à vous jouer 
d'un homme à talent ; trompez des Marquis, des 
Préfidens , même des Princes tant que vous voudrez 
à la bonne heure, c'eft le jeu, mais nous d'où dé- 
pend votre réputation cela ne fera pas impuné- 
ment je n'ai pas l'air méchant , mais quand une 

fois je m'y mets, rien ne me retient plus, & je peux 
vraiment bien ra'appliquer cette comparaifon du tor- 
rent que j'ai mife en mufique pour l'opéra nouveau. 
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ARIETTE, 

» 

D'un torrent les eaux captive» 
Vont coulant le long des rives 
Tout doucement fans bruit , 
Leur infenfible pente 
Par une courfe lente 
Jufqu'à la mer les conduit, 
La digue eft emportée 
L'onde initie 
S'étend de tous côtés, 
Les champs font di vaftés. bis. 



SCENE V. 

GELINDO, MER LINE, 

i 

M E R L I N E. 

viens d'entrevoir la nouvelle actrice; mais je la 
ois! c'eft la Coribanti, votre ancienne maitreffe? 

Juftement. 



Je 

connois 



GELINDO. 



M E R L I N E. 

Ah ça Monfieur , point de préférence , je vous prie. 

GELINDO. 

Oh! nousfommes brouillés à couteaux tirés. 

M E R L I N £. 

Si vous vous conduifez bien à mon égard j 
vous marquer de la reconnoiflance. 

GELINDO. 

Et moi je faurai la mériter. 



S C E N E VL 
BROLONTON, MERLINE, GELINDO. 

BROLONTON. 

E S s t - il permis ? ne fuis-je pas de trop ? 
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M E R L I N B. 

Au contraire, vous venez fort à propos; je vou* 
lais vous parler au fujet du rôle que vous me deftU 
nez , eft-il bien long ? 

BRONTOLON. 

Aifez. 

M E R Jj I N E. 

Tant pis , je ne peux relier long-tems debout. 

G E L I N D O. 

Eh bien î il vous fera une fcène de canapé* 

M B R L I N E. 

Je crains que vous n'ay ez pas bien deviné mon genre, 

BRONTOLON. 

Je ne le crois pas très-difficile à faifir. 

M E R L I N B. 

Pardonnez-moi. 

6 B L I N D O. 

Expliquez-nous le clairement. 

M B R L I N B.. 

Volontiers.. 

ARIETTE» 

Mes rôles ordinaires 
Sont ceux des bergères y. 
Mon cher il faut m'en faire », 
J'efpèr yréuflir, 
Je fais bien contrefaire 
Une fimple berbère 
Novice en l'art de plaire » 
Je fais prefque rougir ; bis. 
Mais n'allez pas me faire 
X7n rôle trop févère, 
Où l 'amante ta colère* bis. 
Maltraite fon amant , 
Ces vertus trop auftères 
Ne me conviennent guères, 
Ces rôles font contraires 
A mon petit talent 
Comme je vous l'explique 
. Votre Mufe écrira 

L'auteur de la mufique 

Sur vous fe réglera 

Comme je vous l'indiqué 

Votre Mufe écrira ; 

L'auteur de la mufique , 

Sur vous fe réglera i bis» ; 

Mes rôles Ordinaires 

■ 
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Sont ceux des bergères, 
Mon cher , il f.. ut m'en faire , 
J*e(père y réiuTi. , 
Je fais bien comment faire, 
J'adreiièaVicmiflére 
Un fourire an parterre. 
Cela iië manque guère 
Des'en taire applaudir-, èfa 
C mme je vous i'expli jue 
Votre Mufc écrira; 
L'auteur de 1;; mufique • 
Survous fe réglera, 
Je compte fur cela , 
Sur tout cela, bis* 



S CENE VIL 

ÇRiciDBNs, FLEUR D'ÉPiNE, 
POLIFHÊME. 

F X» EUR D'i UNE, embrajjant Merliru. 

Bon jour ma charmante camarade , ( à pan. ) 
qu'elle a l'air gauebe ! 

MERLIN». 

Ma belle Dame je fuis tout à vous. . . ( A part ) 
Qu?elle me déplaît ! 

POLIPHÊMB. 

J'aime à voir Tacceull honnête que fe font ces Dames, 
cela eft d'un bon augure pour l'union qui régnera 
dans la troupe. 

FLEUR D'ÉPINE. 

Il ne tiendra pas à moi que nous ne foyons tous amis* 

M B R L I N S. 

Ni à moi non plus , car je fuis bien la meilleure 
femme.... 

BRONTOLON. 

Mes Dames & Meilleurs, ne feriez- vous pas d'a- 
vis, en attendant que le reû j de la troupe foit arri- 
vé, de lire le premier aéte de la pièce que je cum- 
pofe pour l'ouverture du fpedtaclô? 



LE DIRECTEUR DANS VAMBARRAS, 

POLIPHEME. 

Bien dit ; ce fera toujours autant de fait. Afleyons- 
nous; mettez-vous ici, Madame. 

( II place Fleur d'Epine entre lui & le poète. ) 
MERLINB,<Z part. 

Ah! voilà déjà des préférences de la part du Direc- 
teur & du poëte! c'elt bon, c'eft bon ! 

6 E L I N D o, à part. 

Je fuis jaloux de ces Meflieurs , il me femble qu'ils 
lui font les yeux doux. 

// fe place avec Merline à la gauche du poète, qui 
êft au milieu du théâtre avec une petite table de- 
vant lui & une écritoire. 

S R ONTOLON, tirant fon manufcrit de fa poche* 

Soyons attentifs , s'il vous plait. 

ver Line, elle tire une broderie de fa poche. 

Oui, très-attentifs. 
BRONTOLON, la regarde & Aauffe les épaules. 

Cela va vous diftraire. 

MERLINE. 

Allez toujours, Moniteur; mon attention neft ja- 
, mais plus grande que quand mes doigts font occupés* 

FLEUR. D 1 ÉPINE. 

Voyons d'abord le titre , s'il vous plaît. 

BRONTOLON. 

Écoutez & foyez émerveillés! le titre eft (il lit) 
„ les crifpationsde Pyrrhus à rencontre des rigueurs 
„ d'Andromaque. tt 

POLIPHÊME. 

Ceft un titre neuf. 

BRONTOLON. 

Rien qu'à le voir fur Paffiche cela doit rendre de 
l'argent. n Scène première.... tt 
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SCENE Vlît 
Lss pfcicÉDENs, D O R A L B E. 

D O R A L B B. 

GomMbnt donc? on lit ici la pièce (ans me faite 
avertir ? 

FLEUR. D' É P I N B. 

. Madame n'avoit qu'à fe preûer un peu davantage. 

D O R A L B E. 

Impoflible ! j'étois avec la marchande de modes. 
Mais puifque je n'étois pas arrivée , il me fenible , 
Monfieur le Directeur, que vous n'auriez pas dû fouf- 
frir que Ton commençât. 

P O L I P H A M E. 

Cela eft vrai, j'ai tort; mille pardons» 
BRontolon , va chercha une ekaife pour Vsralbe> 

Ma chère Dame , nous n'en fommes qu'à la pre* 
imère fcène, prenez ce liège & écoutez, vous feretf 
tout autn* avancée que les autres. ( II lit. ) „ Scène 
v, première. Le théâtre repréfente la grande falle d'au- 
^ dience de Pyrrhus ; à main droite font les Antres 
„ Cimmériens. ... 

W E R L I N Ë< 

Comment ? comment ? que veut dire Cimmériens ? 

BRONTOLON. 

Cimmériens ell un mot grec fincopé , qui fignifie , 
cheminée : c'eft là, dit î'hiftoire, que Pyrrhus avoit 
coutume d'aller fe chauffer l'hiver. 

b O R A L B E. 

Ah ! fort bien! je ne l'aurois pas deviné. 

BRONTOLON. 

t, A gauche c'eft la mer Ionienne.... * 

G E L I N D O. 

La mer dans la falle. 

brontolon. 
Oui, Moniïeur, c'eft une décoration d'invention 
nouvelle. 

C 
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P O L I P H Ê M B, 

Cela doit faire un bon effet.... 

BRONTOLON. 

Oui, pour l'œil, & c'eft ce qu'il faut à préTcnt* 
* Pyrrhus entre à cheval fur un chameau. u 

M E R L I N E. 

Oh * pour celui - là c'eft un peu fort ! des Antres > 
la mer & des chameaux dans une falle d'audience ! 

BRONTOLON. 

Et c'eft là le beau , ma chère amie , c'eft là le beau f 
mais en grâce, ne m'interrompez plus.... w Enfin Pyr- 
rhus entre.... 

D O R A L B E. 

Comment entre-t-il? 

BRONTOLON. 

Eh ! morbleu ? il entre comme on entre ; & en voyant 
de ce côté Andromaque qui fc tient là d'un air dé- 
daigneux , il la preffe de fe rendre à fon amour , celle- 
• ci le repoufTe rudement , & lui tient même quelques 
propos outrageans, Pyrrhus s'agite , fe paii.onne, fe 
met en colère , enfin il a des crifpations , voici main- 
tenant le commencement de fon arriette ; admirez com- 
me elle vient bien à la fcène. 

(Il fe met à lire, & la Finale commence , Fleur d* Epine 
& Poliphéme marquent pendant qu'il lit , qu'ils font 
pour le Poëte , Mer line , Gelindo & Doralbe fc 
montrent contre lui , & lui tournent fouvent le dos , 
enfin donnent à plufieurs reprifes des marques 
d'ennui.} 

FIN AÏE. 

• 

BRONTOLON , FLEUR D'EPINE, GELINDO t 
POLIPHÉME, MERLINE , DORALBE. 

BRONTOLON. 

Ame fëlone 3c dure , 
A Pyrrhus cette injure / 
A Pyrrhus qui n'endure » 
A Pyrrhus qui n'endure 
Jamais le moindre affront* 



-s 
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FLEUR D' ÉPINE. 

C'e/t boa , fort bon , ire -*>: . 

{Mtrline & Doralbt toujours le même chant & les 
mêmes paroles.) 

G E L I N D O. 

Je n'aime pas ce ftyle , non , non. 

BRONTOLO N. 

Mille grâces , miiie grâces. 
Pourfuivo.is donc. 

POLIPHÂMS. 

C'dt bon , fort bon , très bon. 

G E L<£ N D O. 

Il n*a rien de facile , non , non. 

BRONTOLON* 

S'il vous plaît poursuivons ; 
Andromaque tropfiêre , 
Quittez cetair févère , 
Ou bien dans ma colère 
Pour mieux punir U mère , 
J'égorge , j'égorge le poupon. 

FLEUR D' ÉPINE. 

C'eft bon / fort bon ! très-bon / 

BRONTOLON. 

Mille grâces , mille grâces. 
Oh! cela me confond. 

poliphAme. 

C'eft bon , fort bon ! très-bon ! 

G E L I N D O. 

Je n'aim? pas ce ftyle , non , non. 
Il n'a rien de facile , non , non. 

BRONTOLON. 

S'il vous plaît pourfuivons. 

MERIaINE & DORALBB, 

won, nou , ce vers eft fans raifon / 

G E L I N D O. 

Non , non , non , non , non , non. 

BRONTOLON. 

Lorfque l'amour m'accable. 

MER LINE & D O R A L B Et 

Ni rime ni raifon. 

G E L I N D O. 

Non, non , non , non , non , non. 

BRONTOLON* 

PrinceiTc impitoyable / 

G E L I N D 0\ 
La rime déteftable , détcftablel 
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i 

POLIPHEME. 

Pour moi je trouve insupportable, 
Quand ou interrompt. 
Et fur tout faOs raifon > 
Quand l'on interrompt. 

jtnuR. dépine,<} l'autre aBric^ 

Si l'on ne veut entendre, 
Comment pouvoir comprendre ? 

. (A Mcrline. ) 

Comment pouvoir prétendre 
A tenir votre emploi ? 
Comment pouvoir prétendre 
^ A tenir votre emploi? * 

HERLIN1 & D O & 4 B I* K. 

En vérité , ma chère , 

Vous auriez dû vou$ taire 

Ce n'eft pas votre affai re , 

Chacun ici pour foi , 

Vous devez vous taire , vous taire , 

Chacun eft ici pour foi. 

FLEUR. D' É P I N 

Je vous dois la pareille , 
Chacun ici pour foi , 
Pour foi , pour foi , pour foi , 
Chacun' pour foi. 

M E R. L I N E. 

Rendez moi la pareille , 
Chacun eli ici pour foi. 

D O R A h B B. 

Je leur dois la pareille , 
Que chacun penie à ici. lis. 
Je leur dois la pareille, oui ma foi \ 
Pour foi , pour fui , pour foi. 

G E L I N D Q. 

Sans doute/ à merveille/ 
> Que chacun penfc à foi. 

Chacun ici pour foi. bis, 

Th%VTL d'épine. Cdoralbe. 7 mer line, 

Pour foi , pour foi. {. Bien dit , ma foi. \ Bien dit , ma foi. 
M Ê R L I N E & D O R A I, B B, 
▼ Pour moi je me retire , 

Me fauve , me fauve , fans rien dir* 

BHON TOI/ON. 

Comment ? comment ? elle s*enva. 

f ij e u r. d' épine. 

Qu'importe ? laifléz 1k , 
Que vous fait donc cela ? 
Sans Madame on lira* 

p o i, i p h ê m e, à Mtrlinu 

Reftez, ;e vous en prie, 
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Rcftez , je vous fupplie , 
Cela m'obligera. 

G £ L I N D o; 

Pour mot , je me recire , 

Me fauve , mefauve ,,fans mot dire; 

BR.ONTOLON. 

Comment ? comment ? 
JVlonfieur, auffi s'en va, 
Moufieur , aufli s'en va. 

FLEUR. D'ÉPINB. 

Que vous lait donc cela ? 
Sans Monfieur on lira. bis. 

foliphême, à Gclind<K 

Reliez, je vous en prie, 
Reliez je vous fupplie, 
• Cela m'obligera. 

(Chacun feraffied.) 

BRONTOLON. 

A la féconde fcène. 

M E R L I N E & D O R A L B E„ 

Point de féconde fcène. 

BRONTOLON* 

C'eft l'amour & la haine. 

G- E I» I N D O. 

Point d'amour ni de haine. 

fleur, D* épine, à Broniolon. 

Pardon de votre peine g 
Pour fuivre l'inté rét, 
Relifez s'il vous plaît. 

FOLIPHÊMÏ. 
Pardon de v«tre peine, 
Pourfuivez l'intérêt. 

BRONTOLON. 

Andromaque trop fîère. 

FLEUR S* t p I N B« 

Bravo , bra vo , bru vi Ifimo. Bis* 

G E 1/ I N D O. 
Vrai ftyle de tréteau, bis. 

BRONTOLON. i 

Quitte» cet air févère , 
Ou pour punir la mére , 
J'égorge le marmot > 
Le petit , petit , petit , populo. 

POLIPHÊMB. 

Bravo, bravo, braviflimo. 

FLEUR D' É P I N B, 

C eft trop de patience , . 
D'écouter tout cela. 

G ELINOI 

{'ai trop depatieace, 
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D'écouter tout cela. 

MERLINB & DORALBS. 

Ctft irop de patience « 
D'endurer tout cela. 

B R. O N T O L O N. 

D'eniurcr tout cela. 

POLlP H É M E# 

C Ittrop dep.»iieiïce, 
D^é coûter tout cela. 

( Tous les uns aux autres. ) 

C eit JV;e impertinence. £//, 

Sileace, file, ce. 

C'eft d'une extravagance* 

Siience , fflence. Sis. 

Faites silence , 

Vous même du silence » 

Ecoutez donc cela , 

Oh / qu'elle impertinence/ 

Ecoutez donc cela * 

Finr&z l'acte-la, 

Ah ! qu'elle extravagance. Sis* 



Finiffe* la leâure la, 
Ecoutez donc encore cela » 
Lori'qne l'amour m'accable , 
Princeffe impitoyable. Sis, 
ISe vous rendez- vous p is ? 
Ândromaque trop fière , Sis» 
Ou bien je peux ma chère » 
Tuer dans ma colère , 
Votre fils dans vos bras ; 
C'eft trop de patience. Sis. 

[ Chacun à foi -même.] 
M û il eft mieux je penfe , 
De les I iiflèr tous Ht , 
J'aurai *rand tort de refterlàj Sis. 
Sans bruit , hiiffoas tout là , 
J 'ai tort de refter la. Sis* 



WIN OU PREMIER ACTE. 
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ACTE SECOND. 



SCENE PREMIERE. 

FLEUR D' EPIN E, feule. 

J E ne me croyois pas d'un caradtère fi foible î j'ai revu 
Gelindo,& je me fens quelqu'envie de renouer avec 
lui. ... il me femblé qu'il eft déjà en intrigue réglée 
avec Merline: je ferai bien aife de mortifier un peu 
l'amour propre de cette femme en lui enlevant fon 
amant. . . d'ailleurs, mon intérêt veut que je fois biefl 
avec le maître de mulique ; je fais ce qu'il m'en a 
coûté pour m'être brouillée avec lui !.. . en outre, je 
crois que je l'aime véritablement un peu , & fï je conful- 
tois bien mon cœur , je le trouverons peut-être difpofé à 
accepter la propolition que Gelindo m'a déjà faite de 
m'époufer! . . réfléchirons un peu a tout cela!. . . 
Elle s'affied pendant la ritournelle & fe lève au chant. 

A R I S T T X, 

Ceft un fecret langage. 

Qui me dit qui» mon âge* 

Il eft tems d\?tre fage, 

Que par le mariage # 

Il faut enfin fixer 

Ce cœur Iong-tems léger > 

Un cœur longtemps, long- temps léger* 

Trop lé ;er , Ion * -tt nips léger. Ris* 

Je ne puis m'en dé.v n^re , 

J'entends une voix tendre» 

Qui me dit de me rendre. Bit* 

L'hymen va nreng;iger j 

C'eft un fecret lanea. e. 

Qui me dit d'être fa^e , 

Que par un m.<riage , 

Enfin, il faut fixer 

Uu cu?nr long-teo\ps léger, trop léger» 



i 
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Je ne puis m'en défendre ; 
J'entends une voix cendre 
^ Qui dit qu'il faut me rendre , 
Qu'un cœur iong-ttmps léger , 
Doit fe fixer , 
Qu'un cœur léger 
Long -temps léger, 
Doit fe fixer. 



SCENE II 
GELINDO, FLEUR D'ÉPI NE. 

L 

6.ELI ndo^ entrant en riant, 

J E viens de faire ma paix avec le Poe' te : il faut 
avouer que nous avons joliment arrangé fa lefture! 
au fond, c*ett un bon diable, il nous a pardonné. 

FLEUR. I) ! É P I N E, 

Mais fai trouvé fort mal votre conduite à cet fujet! 

GELINDO. 

Savez-vous pourquoi j'ai rcfufé de l'écouter? 

PLEUR 'D'ÉPINE, 

Non. 

GELINDO. 

C'eft qu'il m 1 a paru que vous aviez déjà du pen- 
chant pour lui. 

FLEUR D'ÉPINE. 

Bon! quelle idée! & puis., que vous importe? On 
dit qu'une fle ces Dames vous plaît infiniment , ainfî, 
je ne vois pas comment vous voulez encore être ja- 
loux de moi-même en ne m'aimant plus! 

GELINDO. 

En ne vous aimant plus ! ... Je le voudrois ! mais 
je fens bien que , malgré moi , je fuis condamné à 
vous aimer encore î 

FLEUR D' ÉPINE. 

Dites - vous vrai? 

GELINDO. 

Que trop ! pour mon malheur ! 
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FLEUR D'ÉPINE. 

.Non, ce ne fera point pour votre malheur fi votre 
retour eft fincère : car je vous avoue que de mon 
côté , je fuis décidée à me fixer avec vous , fi cela 
vous convient encore, & à vous facrifier même les 
-amours du Directeur , qui m'a déjà fait de fort belle» 
propoiittons , mais il faut que vous me promettiez d'à* 
bandonner ces autres Dames. 

G E L I N D O. 

Je vous jure qu elles vont m'ètre déformais tfes* 
Indifférentes. 

ARIBTTM. 

» 

Sois encore ma bien aimée. &if. 

Par ces traits toujours charmée. Miu 

'Toujours mon ame enflamée, * 

Sent pour toi la même ardeur. £i*, 

Sois encore ma bien aimée ! 

Pour toujours ma bien aimée. £//, 

Reprens tes droits fur mon coeur 9 

J'ai pour toi l'ame cnflamée. 

De la plusïincère ardeur , 

D'une tendre & fincère ardeur; 

Oui » c'eft toi , toi feule que j'aime. Jtfjt 

Et je trouve un bien fupréme 

A reprendre mes liens ; 

Toi feule , toi feule , je t'aime » 

Et je trouve un bien fupréme 

A reprendre mes liens. Bit* 

Et pour jamais j'y reviens. Siii • 

^ms encore ma bien aimée. Hit* 

FLEUR D'ÉPIlfi; 

Tu me charmes par ces tendres afïurances. 



SCENE HZ 
POLIPHÈME, FLEUR D'ÉPINE, GEUNDO, 
poliphUe,û paru 

Le s voilà enfemble! tâchons de les écouter : j'a? 
quelque foupçon qu'ils font racomraodés. 

D 



\5 LE DÎRËCTEVB. ÙJNS PMSfBJRRJSi 

F L B u R D' i p i N 1 , détournant. 
Ah! vous voilà, Monfieur le Directeur! 

P O D I P H Ê M B. 

Je vous, dérange peut-être ? 

G B L I N D O. 

Point du tout; j'étois occupé à donner à Madainé 
quelques confeils fur fa manière de chanter. 

POLIPREMB, 

Eh bien ! continuez tandis que je vais eflayer au cla- 
vecin cet air guerrier que vous m'avez remis tantôt.... 
A part. Je les obfcrverai fort bien d'ici. Il s'affied au 
clavecin. 

G E L I N D O. 

En ce cas , Madame , reprenons notre converfation. 

FLEUR. D' è P I N B. 

Je le veuxT3ien„ î (Bas.) Mettons -nous là pour 
qu'il ne nous entende pas. Ils s^affèyent un peu loin 
ne Toliphême* 

G B L 1 N D O. 

Mais puis-je enfin compter fur votre tendrefie ? 

fleur d'épine. 
Je vous en donne cette main pour gage. 

Trio. 



ficlle main qu*avec tt ndreffë 

Sur mon cœur la mienne preflê. Si f» 

Tu redouble* la vitefle 

De fon tendre mouvement » 

Sens ,* fens bien fon battement > 

Sens donc fou battement , 

Vois comme il bat dans cet inftant ! 

FLEUR D' é ,P I N Bi 

Quand t* main avec tendreflè , 
Sur ton fein la mienne prefle. BU. 
Mon ceeur double de vtteffe , 
} n le fens qui va battant , 
Comme le tien bien tendrement ; 
Vois tu bie" fon battement > 
VoiS comme il bat dans cet imnnt t 

POLIPHÉMR. 
Pouf combattre que le foldat*'arme , 
La trompette va fonner l'a H» r me, 
Da c«ura<e / le péril eft jrautf . £ia 



■•>■ 
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FLEUR, B P 1 N K. 

Quand ta main avtc tendrefte , 
Sur ton foin la mienne prefie , 
Je le fens qui va battant. 

G £ L I N D O. 
Quand ta main avec tendrefle » 
Sur ton fein La mieime preflc 
Je le feus 

Pour combattre que le foldat s'arme » 
La trompette va former 1'aUarme » 
Du courage / Ton eiuend 
La trompette qui forme l'allatme , 
Du courage / le péril eft grand. 
FLEUR. D'ÉJ «I -W 
Quel moment plein de chanae / 
G E L I N t> O. 
Quel moment plein de ebarme / 

P O L I P H Ê M B. 
Pour combattre que le foldat s'arme » 
L'on foune l'allarme 1 que l'on i arme! 

GEL I N D 6. 
Le cher Directeur enrage 
De me voir fi près de vous* Bis. 
FLEUR D'ÉPIN ». 
Vous lui donnez d<i f ombrage , 
Je voij bien qu'il eft jaloux. Bis» 

P O L I P H E M E. 
Que je foufire au fond de l'amc! 
Cet liomnie avec cette femme 
Chantent tous deux une game , 
Qui pour moi n'a rien de doux. Bis. 
FLEUR. D'ÉPINB, 
Lorlqu'on ralume fa fiàme 
Ce retour parott bien doux. Bis» 

P O L I P H Ê M E. 
Que je fouJfre cïans mon ame , 
. Je fens des tranfports de rage 1 

G E L I N D O. 

Ce langage à mou cœur paroic (»îen dour « 
Ce langage doux coin sien il eft doux. 

p O Ii I P H Ê M B, 
Dans mou ame combien i'e.irage i 
Oui| J'enrage , oui j'euwgeî 
Pour n'en pas voir davantage , 
Entre les deux mettons nous. Bis» 
pour combattre que foudainfo:: s'arme» 
La trompette va f. nner l'allarme/ 
Mes anus , montre* votre valeur» 
Strvcî, ma fureur. 
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CI* SUR. D'ÊPINB, GELIWDOw 

Ah/quel bruit, qu*lhcrrîble vacarme! 
C eft de quoi faire prendre l'iliaune ; 
Oui t d'honneur , vos cris nous ont lait peur, 
Nous ont fait grand peur. Bis. 

[ POLIPHÊME. 

Que Ton s'arme, que l'on s'arme. Bir. 

ïï !• * U * D'ÉPINl, G E L I N D O. 

Quelle rage de nous faire peur. 2tér. 
Vos cris nous tout peur > 
Oui « nous font grand peur f 
Vous nous faitesj>eur^ AV.- ' 
u Je m'en fuis de peur. Bis. 

F O L I ^ H Ê M E. 

Pou r combattre que Ton t'arme. Bis. 

P OLIPHÊM feut. 

3e ne puis douter qu'ils ne foient tout à fait récon- 
ciliés; ainfi il n'y a plus rien pour moi. D'ailleurs r 
mes affaires vont fi mal que je n'ai pas le courage de? 
gn occuper à faire l'amour; & mon embarras augmente 
tellement à toutes minutes que je prévois être Bientôt 
obligé de prendre un parti violent..». Heureufement 
qu'il fait le plus beau temps du monde , & un tour 
de promenade arrange bien des chofes l 

SCENE IV. 
BRONTOLON, POL1PHÊME. 

POLIPHÉM B. 

IVIon cher ami , je fuis au défèfpoirî 

1RONTOLON, 

Bah î c'eft la chanfon ordinaire de tous les entre- 
preneurs !. 

POI/IPHEMB. 

Je dis , malheureufement , trop vrai ! les actrices fe 
chamaillent ; & trois chanteurs qui font au cabaret de- 
puis hier au foir avec le premier cor & les deux baf- 
fons, m'ont fait dire tout à l'heure que , fi je ne leur 
envoyois de l'argent , ils partaient fur te champ pour; 
s'engager ailleurs* 

« 
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B R. O N T O L O N. 

Je vous vois dans l'embarras ! mais auffi pourquoi 
vous ëtes-vous mis dans une affàrre où vous n'enten- 
diez rien ? voilà votre première direétion , & je crois 
qu'elle ne fera pas brillante ! 

POLrlPHÉMB. 

Non , à coup fûr ! j'ai déjà mangé le peu que pa- 
vois, dans une maudite entreprife qui, je croyois, 
auroit fait ma fortune. 

BRONTOfcON. 

Vous êtes loin de compte ; & rien d'étonnant à cela ? 
le goût du théâtre vous a jetté à corps perdu dans 
une direétion , .vous ne pouviez pas favoir vous y 
conduire, l'expériemce feule apprend ces chofes-là. 

p o i* i p h ê m e. 

Mais ne pourriez-vous pas me donner quelques con- 
feils qui ferviroient peut-être à me tirer de peine? 

B R O N T O li O N. 

Des confeils! oh! très-volontiers, mon ami! écou- 
tez & retenez ceci comme règle de] conduite pour 
l'avenir, 

ARIETTE. 

Pour bien feire vos affaires. Mis. 
Trois chofes font néce flaires. 
Sont fineffe , hardie flè , 
Des promeûes <Sc rien de plus ; 
Arrangez-vous la-deiTus. 
. 'aâeur veut-il des efpèces ? 
Belles, belle», fort belles prome/Tes, 
Grandes polittfles, grandes politeflês, 
Des promettes , rieu au bout , 
Plus de gain l'affaire donne , 
Plus vous dites , je perds beaucoup,- 
Dans le foc vous mettez tout. 
Grand fu,ccès ! la pièce eft bonne , 
N'allez pas payer perfonne 1 
Celle qui Succédera , 
Un tombant vous ruinera. Bis» 
Dos AÛrices , des A&rices, 
Démêlez les artifices* 
G are , gare > gare leurs capri ces. Brs. 
Si vous fouffrez leurs caprices , 
Votre te?te tourner? , votre téte tournera. 
IM 'oubliez pas le Poète , 
Donnez lui beaucoup d'argent, * 
Sans quoi fa mufeeft mhette x 
fit vous perdez fon talent. JS/x» 
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Mais tous les autres G.igifes, 

Les Fi jurans , les Clionftcs , 

Le foufiëur & les ooptftes , 

Les Tailleurs » les Machinées , 

Ne leur donnez rien du tout , 

Pour tous ces objets frivoles > 

Il ue faut que des paroles , 

Des paroles rien au bout , 

Des paroles , voilà toc:, 

Des paroles , rieu au bout, 

Non > rien au bout , nom riea au bout ; 

Vous entendez ce langage , 

C'eQ un confeil allé* £«fe , 

Profitez en s'il vous plaît , 

C\& la cooft , cemms elle eft. Bis. 

P O I P H Ê M , 

Je vous remercie de vos leçons , & j'en profiterai 
par la fuite , s'il y ^ lieu : mai* dans tous ces con- 
îeils.vous avez oublié le principal, & je vais me le 
donner à moi même. ( // lui prend ta main. ) Adieu 
mon ami , adieu 1 ( // fort. ) 

B R O N T O Lr O N , feut. 

Que diable veut-il dire? auroit-il deflein de.... pelo- 
te î cela ne m'arrangeroit pas du tout î & quoique , 
fuivant ma coutume, j'aie pris mon argent d'avance, 
je ne faurois , trop que faire ii le fpeccacle n'avoit pas 
lieu , car il ne ne refte Dieu merci , pas un fol î . . . 
Mais n'allons pas me fourer dts idées triftes dans la 
tête : il faut que jje fois gai pour m'occuper de ces 
couplets que m'a commandé un certain Seigneur pour 
un opéra comique (ju'il veut faire jouer à fon •château 
& qui fera de fa façon comme mes couplets ! il faut , 
m'a-t-ii dit, qu'ils foient un peu gaillards, pour faire 
rire la bonne compagnie; voyons, voyons, & chan- 
tons.... 7/ a des tablette & un crayon. J'aime àcom^. 
pofer en chantant ; alors la tête le m pu te , la verve 
s'anime, & Ton fait des prodiges.... 

ARIETTE. 

«■ 

Jeunes filles , donc le coeur foupi re. bis* 
' Je pofc-ide l'objet qu'il défîre. bis. 

Ou f..n* ct.fl*e , fans celfè il afpirti; 
Vous favez quel tft cet objct-Ja , 
N'trinclié ntra m:*:îetta-beUa > 
N'triziché r.tra maxictu tfa. bis* 
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Vous de même pofledez la chofe. bit. 
Qui fans celle des défirs me caufe. biu 
Ecoutez ce que je vous propole , 
Entre-nous changeons ces chofes-là» 
N'trinché ntra marietta bella » 
N 'trinché ntra mari et ta tra* bis* 

Ce que j'offre eft un coeur plein de fiâmes* 
Acceptez avec plaifir nies Dames, bit» 
En retour je veux aulli mes Dames » 
Votre coeur qu'amour enflâmera » 
N'trincbé ntra marietta bella , 
N'trinché ntra marietta tra. &if. 
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SCENE V. 
DORALBE, BRONTOLON. 



DOiLAlJK. 



v< 



Ous êtes de bonne humeur à ce qu'il me paroît ! 
voilà, juftement, une difpofition favorable pour la 
demande que j'ai à vous faire. 

BRONTOLON. 

Voyons ma belle , ce que c'eft. 

D O R A L B B. 

Le maître de mufique m'a donné mon aiiette, & 
elle ne me plaît point du tout. 

BRONTOLON. 

Elle eft pourtant jolie ! je l'ai entendue. 

DORALBE. 

Cela fe peut ; mais elle ne va point à ma voix. Je 
voudrais que vous me, fifliez des paroles fur un air 
det Signor Giordani, qui me plaît bien davantage & 
que je mettrois à la place. 

BRONTOLON. 

Je ne connois point cet air. 

D O R A L B E. 

Je vais vous le chanter avec les anciennes paroles , 
vous allez en juger vous-même, 

BRONTOLON. 

Voyons ma chère , j'écoute. 
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RONDO. 

D O R A L B B. 

h a 

Mon fein palpite, 
Mon cœur s'agite, 
, L'amour feul excite , 

Ses fréquens foupirs. 
3Won fein palpite , 
L'amour feul excite » 
Excite fe$ défîrs , 
Fréquens foupirs , 
Tendres dé firs, 
Cefle,ceflè, 
Laifle » laifle , 
Cefle amour de ni*agiter » 
Toute entière a ton i vreiîè , 
Je crains tropde l'écouter, bis. 
A ta voix entehanterefle , 
Je voudrois bien réfifler , 
Je cherche en vain à réfifter. 

Won fein palpite , 
Mon cœur s^igite , 
L'amour feul excite * 
Ses fréquens foupirs, 
Mon cœur s'agite. 
L'amour feul excite , 
Excite fesdélirs, 
Fréquens foupirs , 
En vérité, en vérité, 
Secrets défîrs , 
Fréquens foupirs , 
Secrets défirs. 

SCENE VI. 
Les précédons, MERLINE , FLEUR. D'ÉPINE. 

FIBUR D' A P I N ï, 

J'Ai à vous annoncer une très - fàcheufe nouvelle! 
Ton cherche le Directeur partout , & on ne le trouve pas. 

On allure qu'il eft parti , & le maître de muliquc 
a été aux informations. 



Digitized by Google 



W X N A Z t. 

FLBtJR. D'ÉPINE, MER. LINE, DO&ALBB, 

BR.ONTOLON. 

f L E U R D' É P I N 1, 

Oh ciel / ah / qu'entends-je ? 
Que faire à préfent ? 

D O R A 1m B B. 

•Que faire a préfent .? 
Cela me dérange. 

M E R. t, I N E. 

Cela me dérange. 

BR.ONTOLON. 

Cela me dérange. 

M B lt I N E. 

Je n'ai point d'argent. 2fcr. « 

PLEUR.' D' É P I N BU 

Me voila fans place. 

M E R L I N E. j 
"Me voilà fans place, 
5a us engagement. 

D O R A L B E. 

Me voilà fans place, 
Que faire à préfent? 

BR-ONTOLON. 

Cela nTèmbaraflê , 
Effroyablement. J5rx. 
Sans argent , oh ! dif^race ! 

PLEUR. D' ÉPINE. 

Sans argent 6c fans place» 
C'etl bien défolant/ 
Hélas! fa us place, 
Que mire à préfent? &V. 
D O R A L B E. 
. . <Qut mire maintenant? ! 

M E R L I N E„ 
<£ue faire % préfent? 

B R. O N T O 1* o ar»* 

Celam'cmbarafTe, 
Effroyablement. ftV. 

O E L I N D O. 

Nous n'avons pas la moindre elpérance , 
A la lune il vient de faire nn trou > 
Une lettre annonce fon abfence. Bis, 

M E R L I N 
Pulflè-t-il s'être caffé le cou / 

FLEUR D' £ P I N E. 

La nouvelle me femble cruelle , 
.„» Maineurtu/f , ^ue faire d*i$ yn pareil es*? 
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